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.

Thomas, 23 ans,  est mort dans un hôpital de Paris
dans la nuit du 11 juin après avoir été agressé à
Sarcelles, dans la nuit du 10 mai, après un mois
d’agonie et de multiples opérations.

Le meurtrier est un homme qui sortait  de prison.

Ses parents accablés par la souffrance témoignent de
leur désarroi.

 Nous voulons savoir si celui qui a tué notre fils a
bénéficié  des  remises  de  peine  accordées  [par
Belloubet]  durant  la  crise  sanitaire.  
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Le Parisien

 

Sarcelles. Thomas, 23 ans, a été tué de huit coups
de couteau. 

C’est un couple brisé par la douleur après le décès
de leur fils unique. Thomas est mort dans la nuit du
10  au  11  juin  des  suites  de  ses  blessures,  à
l’hôpital de la Pitié-Salpêtrière à Paris (XIII e ).

Ce jeune homme de 23 ans avait été poignardé à Sarcelles
(Val-d’Oise) dans la nuit du 9 au 10 mai dernier alors qu’il
fêtait  la  fin  de  son  contrat  avec  des  amis,  par  un
quadragénaire,  sorti  depuis  peu  de  prison.

Ses parents, Philippe et Nathalie, ne cachent pas
leur  colère.  Après  avoir  passé  35  ans  dans  le
quartier du Village à Sarcelles, Philippe estime que
la ville dans laquelle leur fils a grandi a changé
pour devenir une zone de non-droit.

Ce soir-là, rue Chaussy, Thomas, passionné de musique et de
freeride en trottinette, venait de terminer un contrat dans
une enseigne de bricolage avant de retrouver un emploi chez
un distributeur de boissons. « Il passait la soirée chez un
ami pour fêter sa fin de contrat et il a décidé d’aller à
l’épicerie. En sortant du commerce vers 20 heures, il a
rencontré une connaissance. » C’était un ancien ami de sa
mère qui a un peu mal tourné dans la drogue. « Cet homme
tient un magasin de scooter et mon fils le connaissait et il
était en confiance. Il l’a malheureusement suivi chez lui »,
raconte Philippe.

Une altercation éclate à propos d’une femme

[= le type d’embrouille dont sont familiers les racailles
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/NDLR ]

  Dans cet appartement, Thomas rencontre son assassin, un
quadragénaire qui venait de sortir de prison. Il y a aussi
une femme. « On ne sait pas vraiment ce qui s’est passé. Je
sais que mon fils avait consommé de l’alcool. Mais il ne se
droguait pas. Ce n’était pas son truc », ajoute son papa.

Mais ce qui est sûr, c’est qu’une altercation a éclaté entre
cet homme et Thomas. « Il était jaloux parce que cette femme
semblait apprécier mon fils. Je ne sais pas ce qui s’est
passé, mais Thomas avait une copine, je ne le vois pas
entreprendre  une  relation  avec  une  inconnue  lors  d’une
soirée, estime Philippe.

Mais mon fils, n’aimait pas qu’on lui mette la pression et
ne se laissait pas faire. Dans nos banlieues, nos jeunes ne
sont  pas  des  citoyens  ordinaires.  Ils  apprennent  à  se
défendre et sont obligés de s’entourer d’amis pour assurer
leurs arrières. »

Vers  minuit,  le  jeune  homme  quitte  l’appartement  avant
d’être rattrapé dans le jardin public par cet homme, armé
d’un couteau. Son agresseur le frappe de deux coups à la
tête et dans le dos, lui vole sa sacoche et ses clés. Thomas
est blessé mais parvient à téléphoner à l’ami chez qui il
était en début de soirée pour l’appeler au secours. Ce
copain sort dans la rue, armé d’un pistolet d’alarme et tire
plusieurs fois pour effrayer l’agresseur de Thomas.

Trop tard, le tueur est revenu à la charge et l’a de nouveau
frappé avec son arme avant de quitter les lieux. Au total,
le garçon a essuyé huit coups de couteau et l’hémorragie est
si importante que son cœur s’arrête. De nombreux organes
vitaux sont lésés.

L’auteur rapidement identifié

Le  blessé  est  conduit  par  les  secours  au  service  de



réanimation  de  l’hôpital  de  la  Pitié-Salpêtrière.  Thomas
reste trente et un jours entre les mains des soignants et
subit une quinzaine d’opérations avant de rendre son dernier
souffle. « Les médecins ont tout fait pour le sauver »,
estime Nathalie, qui évoque cette épreuve terrible car le
pronostic vital de son fils changeait tous les jours.

Le meurtrier de leur fils a rapidement été identifié grâce
au voisinage avant d’être interpellé par les enquêteurs de
la police judiciaire. Les policiers ont retrouvé l’arme et
les affaires de Thomas à son domicile.

[= typique des racailles : on vous tue, on vous dépouille de
tout, on vous nargue et on vous crache dessus/NDLR ]

« On a appris qu’il chantait les chansons composées par mon
fils et se vantait dans des messages de lui avoir fait du
mal, ajoute Nathalie. Il avait bu tellement d’alcool et pris
tellement de cocaïne que les enquêteurs ont dû attendre
plusieurs heures avant de lui poser des questions. »

Durant son interrogatoire, cet homme de 40 ans, affirme
qu’il s’en est pris à Thomas parce qu’il regardait cette
fille sur laquelle il avait des vues. Il a été mis en examen
avant d’être écroué.

Des questions sur la libération du présumé assassin

[Le Parisien se garde bien de développer ce point “délicat”
pour Belloubet qui a relâché des racailles par facilité au
nom des mesures sanitaires NDLR]

Philippe et Nathalie évoquent la mémoire de leur fils qui
croquait la vie à pleines dents. « Il faisait des concours
des  trottinettes  en  France  et  en  Europe.  Il  était
compositeur et interprète de rap et montrait son talent sur
la chaîne de vidéo YouTube ».

 



 

Quelques réactions.
Belloubet  doit PARTIR. Mais avant, qu’elle reçoive les
parents de Thomas, 23 ans, poignardé à mort à Sarcelles, et
leur réponde !

Il n’y aura aucun hommage médiatique. Trop blanc pour qu’on
le plaigne.

Pour lui, aucun people ne se mobilisera.



 

Lui  n’aura  pas  droit  aux  unes  de  la  presse  de
gauche.



 

Provocation.

Dans  le  même  temps,  les  Antifa  appellent  à  un
hommage  à…Ibrahima,  à  Sarcelles  ce  dimanche.

 



 



Ibrahima  ?  C’est  une  des   vedettes  du  fonds  de
commerce Traoré.

 

 


